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MÉLANGES RE~LIGîUIUX.

MONTREAL, MAUDI 23 OCTOBEm 1S49.

NouveHes d'iarope,
* 'lais uítmicuirs apportis par le aNaga

P!rmi ie nnvelles politiques upportées par
Xigarala plus importante est qclle d'une
: probable de l'Autriche et do la Russie

ce la ouque.-Les journaux européens
ablent perdre dle vue tout autre sujet

.ïdiscus:.er celui-la.
UEm:eur d e Rlussie a ait la demande

rmello à la Porte de lpex radition de Kossuth.
-, et aures réigis flZongrois qui s slnt

wvùs à WVidden. sur le Danuhe. dans Io ter-
* oire du Su!tn. Le gouverne t Tur. n

.. so de compromettre son ind.pendan'e ; et
princue i.Ji'/.ati n'ayant pui r nssir douîfs '
slon :ur:s an S L , a quitt' bsqe-

n.nt Con iit 'Ople de mûème que l comite
o inistlre de Russie, qui a rompu sts re-
ius diploliatitles avec hit Porte.--
'rirr et la France sOitiennent om-er1e-

leut 1 Sofl an, et uecoragent à pesister
:s son re pus.

jî gnerre européelin pira iminen

incvab s. i la Russic s'obsine à
:tramitiont.

'to itînéral Lamtoricière est revenu à aisi
Stî. etersbourm oùte Czar avat rt dI

<evoir comne Ministre de lt
* aura.ise-.

Les Chamlres Françaises sont r :es : on1
utomptalit 950 memnbres. Md. de Toequ~evill'
'.nau n eirédit extraordinaire i til'mtint

t 40,000a1i. La cessation des ra prrt diplomta-
i tes entre la crance et les Etais.n tavril
Asù une sensation profonue à Pa rs. L'An-'
Aerîe a c sirt sa médiation.-On eroyait que
. Mtrrast ou 3L Thiers serat envoyé con-

Min istre à Washington.
in ppurt ultérieur dit que la sensation

blique pro:iuite. àPris. iafiire Poussin.
mi une itldaence favorable sur le nirché.
LJ. de Falloux se rétablit. et suloa lcs ap1-

*:'ences, il restera. au Ministère . pour déto-
sa ligne de politique sur la question ro-
n ne. etprbablement aur lour conduire à

* ne le p.rojet d'Institutions ,SIIes.1sur le-
-i s'est élevee une si véhémente ecntro-
r'se.
Le Synode de Paris continue à siéger. Les
.iets ne devant pas (tre rendus publies.
w le moment, on ne pudt rien ajouter d'im-
:tnt aux dètails déjà mentionnés. Huit (lé-

. s ont étu passés, dont voici les titres:-
0 De PAntorité du Souverain Pontife ; 2

- la dig(t des Ev&gnes; 3 Des obliga-
ns des Evéques; 4 Du Metropolitain et

-ses Suffrriants ; 5 0 Du Concile Provincial;
- Des Chapitres de Cttlhdrales; 7 " Des
rôet ds Vicaires; S De 1 Unité à ob-

*ver dans les rites et les cércmonics.-Co
t là autant de questions sur lespnlles es dé-
4s du Coucile peu -- nt etro d'uni- haute
*ortr.. dans la situation présente des af-
ces eee¾ istiques en Franc, et n r pe'C
attendre la publication qu'atec be:u ap

.s ' res de Rome i'otit guères changó
II'tlie · - l apportées parl vprm'ý -
e . -. il n'y a pas le plus petit symp-

a S .acction dans la politique qui est
qte :; on dit que dans 5 jours la Tille

c.nellu devait tre purgée de pas moins 800
:ais1 sue0ts(é/racngers.) On s'occupe à Lrus-

! nu lomles bruits de prétendues disputes -en
s ' tros Crdinaux etle Général Rost!.aa;

t if l'armt2e français, et le peuple paraissent
re en bie:1 hanus ternies.

.emote-proprio de sa Stintcté j vient de
soc commitre la ligne de politique gn'cele a

':ition de suivre. Cet important doemnent
.atre cue Pic IX cornmença conme il vait

tin de inir. Slelon le Ta/'t, auquel
s mcipruntous le prselIt résuiic, P'amii-

Se quec quelques uns prennent sur eux de
ner. est indulgente jusq'aux derniîris

tes de lt rdence.-.Est-ce qu'a iMait
~tendr. iiil, à Voir le Pape rn apuiprr dui-

~ém ouit r..x qui l'ont eb::ssé dER. me
he Pape roîit Les témUigages de respec'

netit l'ontteur cui m'Ca l£tt commcttro er- 
ri ue vient cie relever enlhomineolibreno-

espectabie présidieit. Je le remetrced 'l 1
toir ramen dats le -droit chemtin da ci-

smo et de l'égalité.
Ii le président fit un mouvement de tête

putrobatif. et Porateur conîtillla eun disat: Le
tu-i de notre commITIuIe lie dépilait. Soi ori-

doit étre- féodale, car c'était celui de oi-

ci-devant seitneuir. Je demtanitdo clonu
;le nous 1procédio>ns, par scrutit, au Choix

i-n noint rpuiblicaiin qui serve désormais à

-signer uinecomn eafil ussi patriote Itue lut

.tre. Le nom qutî'elle a porté jusiià pér
ut ienous était imposé, bhommes libres, il

c-t temps qu'elle On ait un de notre chuoix.

A cette motion, il y eut, dans toute al'ussen-
l i, un trépignement de joie. La lcture

cis lois avait eidormuui boin nombre CIe citoycits
t de citoyennites, les chants n'avtient riecide

eu amiusaut, les Droits de l'ommcnze, rien dle

,ien amnsatit, et on s'était tellcineit épeuré,
tte force avait été de reionceraut plaisir dles

Ïétnonciations. Aussi regarde-t-on eonmnme iu

trait de génic la motion quiV enait de réveil-

lesle club assoupi par IPl'niii.
Comment iomamerois-nous notre commiune?

fut une question géinérale tquie chacun .'a-

iressa sais y -répondre.
L'orateur n'avait pas quitté la tribune et il

r-nprit la parole: :J'avais l'inteition de 'tous

proposer le inm de Brutus, dit il ; mais une
ouniiiitle voisine 'vient d'adopter ce inom, eut

l'ilppclle maintenant: Bru tus-en-Pline.
Appelons la nôtre Bru s-sur-Mer, s'écria

sanis bornes die la part dli ietill cde Na s,
ainusi que de son ettholique Souvertin. En
vérité, le séjour de Sut Sailtté à Giate et à

Portici présente à son esprit tut iContraste fit-
vorable avec les 'premuîiers jours de son Ponti-
ficat. Alors uni honmage tnultueux et i)-
solent lui était renduard dis iiiltitudes aic-
Lic ises qui haï ssaietl son palivoir; miunteinanitilt

une nation( quil copilretli tîîq'il est le stucces-
seno de St. Pierre aussi bien que Pie IX, lui

rend une crspectneuuse uissanue et lui té-
ittni-ie nune noble afflectioi.
11i n'y a rien de bien intéressant à rnpporter

de 1' A tuiichte. Radletzky et. Jellabich sontt cI
tète àVien1e.commIe les hrosd'H ère tprés

une bataille. La rnison de Comioru est déci-
dée à daer cueor.îe uqcluetroluble, et tde

tmps l autre elle fuit le umolestantes d-
Ilonst-tions.

l , u'los p rivér. le Sa int-
19re lvait nmantiste l'iutention dI faire ui

à r L t li S:ii Mtisn ltdpi Lrettt pour
remie-r la T. i. Vier:, d:ums sînî tc'élèbre

SaneumI,-iro, d'avoir délivrré ome du d(spt
tismeLt du it ti d mlie:m.v u

Lt a :tpe serua aomp: d'ué im grand nom-
bre' îde Cardcinuaux.

An os de juileIt dericier. le Cnsstoir do
So::khnima. tupr:ttnm nu nvoel Elit de p r-

sico cotr- es eaithoitlies. .ent après.
:te Ifemmne tdt ' tum de Anue Selti:t emubras-

si la Fou ChliP. talr' Lis men ces des
mii urtns protest uits : t"; . sur la demtn-
dc & l'évió'<qui pimi . de l'c ie prestante.

t'it e i le déeret queot qu- cto iu-
ume 5'.r if surée dle ii mari- et d-e5' se <e ni- t

drein rk mv &nnc pre-v du '1 c
lit / dtt i"ur prit.otesmt ismlii -'et de c tmi'il

i tir qu:d il est sutenti lur le pîutvoir
civil.

Le Caimine ChapIel Lt !t ber " 3rLel-
la' du ul p Port d New-ouk, ar'riveces jours

ernuirs, tvnant diu Dtro it de Da vis, donne
des in trintio qui seront ies a ve intérèt

s touts5 les iai riic-s dtu monde. -Vers ler

août. pendant qe la berge Mcf Ilnh '

muonillait à Pond's l3ar (létroit de Davis).
71 z latitude.î72 ttlotitucl-., lis iniaturls dte

a Côt" vinrent à h d "htd ' Chiitun"mbalei-
nie r pnlis et donnórent. par sigles. ifuior-

mîutio u e dtitux rns va-eux avaient

pa qiuatre sisoiison nu milieu ls laces dans
e Psa;e dii Prince îrent et qu' is y étaitcut

encore. ;et étapt in u -s su ceuix gtaiteiit
à bord -ttit t itts oi nti.ils r pondi-

rut dl ha mii tiure qlu'ls i'taient pas
ntns. Le capiitinea p'tsé ule 'é!auic

les tiissaux la ir John Flankiiii. Lu's l-
liais luirnt à terr. u'ii Ci p i. à quelqie

dilstn ic11e de ond ay. une quat itu de
c'hirbonet l provudii dnt le tavire était

pot>urru piar le gouvernement tuigîai pur
Ptsage desi a isseau:Y absents depuiis si
loitIp Jans le ec-as où ils aboreraiett là,
coummîe ils semttient obligés de le fire pour
retournier el .glCterre.

(Traduit dit' pout ponr les Ltëanges.)

Mazniet le Minisere frnis.
Muha;zzini vient de publier un Mlani 'sto vio-

lent contr le gouvenement frnçais. Blie
eiendu qu'il se represente lu et ses compa-
gnoîns couunu les geus les pluîs itraités du

mnde. Suon mnifcsto a paru dans le Daily
Me dont le correspondanit surpsse Mie

ecui tu Tiins danss assertions contre livà-

rit. la juIstic , utIt tc religion.
Cec uni neotus parait dIe juste dans cette lon-
.rue ' romauii ni ine Philippique, c'est 'expres-

sion cie " ft.tutic" donut il sert eti lparlantl de
la répiblignue reuoaine : quantid à dos dois in-

mr/, nous n'en rleconuissns eairucn à ce
quii i'a ja ais pc en avoir de légitimes. L'as-

sembulée ro inet a et dissante uittparu droit
auIssi bon que cli lqt il'avait convo:Itée :
!lte est dinmi iibre dits choses rtes, u't il fL-

hra plus <u azzini ptur luii reidonnr la.
'u. Cette ssemb!c tua yuiutis ci tiemi

d t I d ll: i n t'est miiliciit n qtu r it la
u t Le

Ce qu'il v a de lair,c'est que quelque tort
que Ipuisse avoir la Firance vils-à -vi Souve-
rain ]?ontite, on doit lui savoir gré davoir is-
persé cette bande d'assassins, et rendu plus Ii-
cile la tâche de les mett ru hrs déttat tle nuire.
Ce pativre Mazzini parait convaincu qie les
tétéîubres sont la lumiro. et. l'erreur n lvérité :
c'es( done nu ho me dtngerux pour ia socié-
té. Il nu'est pas seuîlemnent'it l'ounmItemi du pt'.
ce que les hérétiques lui pardonnent sans
doute, mais encore de la moralité publique et
de la verité qui devaient étre maintenues.

B~ULLEr. ~TIN.
Prtetîstation c-.u/t/îe l'a<ncex'im.-la UI /Ire

de l'îiurW Mh. Bî!di-ia à ce sfljt.. L's lois
dr nar'iun./ion.-I.hciprocti de: i /0 part deltats/.

nis.- RéuniondeAt lgue Toron.-Reour
dles ininistres nà Mtréa,ùl.- L, siigec dît Gouner-

IUupiiiion pîahîliuiie se prononce contr' le
tiimoue t de l 'mh exion. A la protestation

signiée ,il y agnlielqlues jourus.p:tr ph ius mentî
bres he i lgis aOtue,dns ce disnit, ivs priu-
cipu: ms mibres de o lui dl Quieoe inntt

dt Jonter unie pline et tentre adhisîio-
e mlai'm temp r., d six cents citoiensit-

ilhuins et re'pecttHles de nti rial ont signé
uit protest ion seu½le, qui continue d se
COliuVrir de siratîures, ises dans touus ILs par-
lis. A 'I'oronto et Lais pli-seuiirs autrest vilets

di iUnt.Cimd.n uilit ecu tces sintituients.
Dans nus enmpagneils prcxalen: ulriné-

irae pt ct lîdone dire. stans exagération,
et sanIs bicsser la v-érit, l la quetiti lde

'aneiou est Ltil dtre plilair e Ctanla
en c montiut. comi'Ie Poit taiuno ses par-

t iius. Cela prouve dpie le peuple a encore
ofir-c n tdans l'ordre dle choses act nel et dans
0etns qui le conduisent et qu'il conserve Fos-

noir* <rti-it-er à luineiîeur avenir. imhalpr
tous les obstatles. qn'il rc-itre sur la i-te.

A propos d'annexMioi. lihonl.. M. Ialcv:i
int t'adresser à M. IlPieer Perry, un d ses

mnis pIitign tdans ICL. C.,mue lettre pleine
de diité. dans ciel il expitme son opi-

utin et teurms nu n équ1,011es. Venant de

lhauit licn, cette leureu st di;tie d'titntcion.
M. PerrN. dit-on, doit se pnorter conuiditt tu
3m Riding td'York quii 'st devenu vae:art pa
l litntion deu L . Blake.-Il se pris:nte

c0omme111i urtisanî de Piannexion t c'est ce qui a
provoué la lettre du M. Baldwin. que voici:

Montréal 4 octobre 181.9.

1ton cher Monsieur,
La convenince dhe a âd-sr à l'Andetenre

pour dematnder pur tescolies uni exitence
indépeate t. u q'tin enu r permette sde'antu ut-

îexer tuxn tats-tUnset no seulement dve-
uue uItl sn et de (iseission dans quehiies uins

des principaux journaux( du pays. uis panrait
tre a]pprouée' ipi cnqlques p'ersolins chez
lesque-lles il semble qu' utrit dûi trouver
daiitres Sentiments. Il deit dtneces

qiiiro g ý n'ya it p:t de malentoutlu larmi
nos ami.s et los tii qersaires quant à tutul p-
îioll sur la question ci tlle-lélne <ut sur lt-
'et u'une diiffrc' d'iiio à ce suit d(ut
nécessaiemnt prouirM dans les mltions pi -
litiqut's enîtru iîul et etn i noss mis (S'il y

en a) qui prenut e uv ci dite nciute d e la
qiestiou. Et je preds la liborié die vus

adresser cette lettre, autant à caise cde la lon-
utne intimité qui a cexistui n ts. g îe pi:t
î'une élection doit proinuinntl aotuir iea
dans le Rihin u dais lequel vou<deuruz.-

1tQue vous vous pSdiie àÎ îtcetittte élecio uin
inon. je dois t mes amis la déclaration de moi

opinioun.--ls i nme -oivet supposer ni indé-
cis ni indliffrnt à te sujet. Tl est li up'ils
sachent que je n'ai pas chantèr, tue je coiserve
inaltéréóuon attaclhement à la connxionW Cve

la Mére-Patric. et q(ue je crois aujourd'hui
comme je croyais quand j'ai adresss nies cOns-
tituats, la dernière fois, aux htifings, que la
continuation de cette connexionlieut produir
un lien iîutuil t à la coloic et à la Mérc-Pa-
trie.

Mes anuis ont éaleiment droit de savoir que
dans roilnopiLcnit, Ur cett estin, 4 i y a
pais du compromais possibl-a Ellue est d'une n-
i ture trop vitlu pinr etht.-Ju ne iis doine

L-rectrde coei mes:uiis poli es,à aveir .
que ceux qui son t in liveur de la continuationu

cie la connexion avec l'A ngleterr,-:euix td
sont contro que cotmiimt des iiversaires.

JlC tue veuix pas ici dis lit ht qustion.-a
Mère-Patrie nous t. taccordt depuiis qtuo!qiues
niliées hs puIvoirs le se/feroernment, <des

pouvoirs politiqies plus éteidis que teux que
nuus luii avonutsj:tutuisdlenudóts,til liue si-mblle

que c'est muî:îuîîer d( toutscntimuent de clisi-
mtIe telo leópoquepour dlemander di nous sé-
parer d'lle pour touujours.
. Dails tots les cis, je ie puis être partie à de

tels procédés et je lie plis stutidrir ti quei Ponl sup-
pose qu'il y ait l itmoindre hésitation dans mon
esprit à ce sujet. Nc%'itilolrtLe ce itcIque produtir

lit, déclaration ue je vicus de lhire en e qui
lonteue ha position Ie:ativo dei les amunis out

la tienie. propre, je sens quue Je suis tids la
voie dli devoiri en I.tisant etje suis prté à cil
subir les consènuctes.

Croyez moi, mon ciher Mnsieur
Votre t rs d viil

.Robert aldiwinl.
Il p:raît que cette lettre ta produit son efiet,

car : l /o'> île T tt. carriv ce itutin, att-
toleuo qut M. Peter Perr sl p.t r utc-ls lee-

tutu ns iudt 3èmit Rding d'f d'exprimier ses
opiIioI sui r le iouttvtuient îe l'taiexion, at
diclart- ti'toir oucîen svipatlit: avec les
prt is:s d' ct muveient et ne vouloir ac-
cepter lit caituiu ir qutt conCnnt uitipartisai di

goeuiverneimenut rlspLonsbltel tit piilotujrd'Phuii
exist:ut n Catd. 'Le ajoutte que.

Sous ces irnstances, Pl'électiodtie M. Perr-
est assutrée.

Le tmondlecémeilai a ét ngréabln'tt
rri , s:iunidi lriii , eut appren:ti it u l

onvernt'entdi-' vitts-tuis Vient d'accputer,

tuece utue hbralité tuissi rtinhe qu'éi-lairée,
lt réciprocité que Alterre liii oflrait cit

ci' ui contcee l is isstax tus detux nations,.
D)sormais les ports des duix pays siont ouiverts,
dans des conditions dl'é.alité voiéplèt, aux
mtarineslt rchalnides :uIiri'nin et biu-ii.

qut quel iue soit leur provenuiuco et hi iatulri
de leur clargemet.

" L'atitutde prise dans ctto aflâir I-ru le
ibint tactel, -tnous tit lu: Cturrir udes E/lis-
iniS, dls ston i nomenit aupouvoir, nettait

i droit de re'rder ctmm frt duuteis-s sts
dispositionsd t ulcrtr lte r i h iruoi. Oit su'

rhpplulle etu tfei qiil avaitarrèi t.:M. Bauertil.
Ilors r-ep'irésnit: ldes utnts--Uns en A iile-

t miliuî Ics eq:trements que s-s is-
trauctiousanttrieures le trttiett à prendre

ltn lu question vis-a-is tii eabiet <e St.
.imesC. Cet :itécódent s'tc'ra Piit tue lhlé-
sitation lipte c'n mli fstait à se prononcer t
W.ashIiIin tn mnedepuis le vote duIliparle-
ment britaniuue. Lopinîion la pl us tnral-
était donce que .l'adii<t ration n deehiLt -:le ine

pint steucroirrevtu de putvoir sutis:utts
dns la tière. atiteidrtit la sssion sans se

prontoncer et remettrait i'tikire :uix Iélibérat-
tiois (lii Cong ' lei en Catiada les prtis:is
ti l'annexic is:tint que jami:s les Etats-

i ts nucoseintir;aitent à cte reciprocité de
· ~.~.Voo tne t ils -fe sriuv:int

de, cetle Im.tuvaise préiction pourpp:r,
leurs idées. L'venemuint vtent d'aurraitw-r

lite pirr à leur n liti. La c-i'aire sui-
vilnîte' est. le prmllier pa vens etver neripiroeité
d les produits It-ricoles quieit ou ts tatteidlts

ar- tanuit diu'tiip -t'ince et qui tdoi éualeet
avntgesepolir lus habiltans (ditCiaada et

ceuix dls lDti:As-nlis.
- Ciru/ire auc pere]eurs et autres cm-

Par suite dles qutstions poses par divers
I ntég<cianíus. ipour tsî'ir. iin N-uic des mifica:-

I tueus réumiuit ltin t iits idans lis de
uuvi:uiun brittiiiut, sr quil pid s'eroit

I itilus les rltatitotns cou-reuils entre lus
I t-ts-îUnis et la ; irand-lre ta gue, à comptr

diii lt jnvie' rchai.(jur ttoù itreen vi-
Four l'nete dît Iialemet Anglis) -it secré-

tiltre clu Tsr croit cnvenibl, dls a pr-
s-tnt, di publier les insutruuctions rénérales sui-
vantes, ponr la tdirection les oiliciers de li

Doui tt de tous autres intérssés.
1 i conséquence tics uuildilications dont

il vienut 'dýétr uparlé aux lois d l'avigtlion
brittniuets. les tavires anglais venatlt de

ports uulatis tud tous iutres ports étrangers,
serolit, d'après Its lois exist:tes, thnis, à
couimpter dtli trem-'nier j:jivier proiulttii, à entre

idnsi nos ports are des e bîturgieitt tt pro-

un Icmmre do l'asembl . Non, lit un aute reconnu, par décret, il il et l'unor-vitrcnt iourpre, pourtant il se rtissî ira tiSsez
nous namtous ais i mérite dle PI iuveition. /(j1 d /(lu Pour interpeller tinsisoitaite-îîsatetr

fau iiOi Iiititi norti Junîtutx de rèpubliettina Il y avatit t otit On concorîit en germe daès lère é Dti . lm brve Ct hou n é te m e?
i <é tjlw2yhl . cet huinéte ut un icîpu I. -uîi, dit ril reinent le ptrésid ent.

O t . oum. cria-t-on par acchimliation ; mais Le bmdmminitni nom dans son vil i e Ilioni! c'éttit un li'.iîttic1lie loul.. re-
quand il fIllît trouver te. 111nom pom peux, CL le liére Da einolit. pritd'un air triomphant l'ortteur remis de la
non iulpaieniuent attendt, persolne ne le nuits'ons pas tisez (Pins- peur qui liitVtiiL tiiversé l'ànC, etr il ne
truua : ii y avmit dans 1assemblétc autanttion, dit-il. heur trouver 'Itiitîtiti auiutinaLs la messe.
d'Lmornce crasse que de stuide enthou.- orn répulîle ume Il nous cni itiduiit rite géiiéraciéelata cans toute Lassein-

Sulste. lii, je oprIsîî de ntus îls iiresnà wonsir'nr le Ne
in numvel orateur demanda la parole. Cé- cé,qui est savant.li, et Qinutirera d'n- Je sais blen qu'il n'y a îus de cué, Il t le

tait un petit vieiIlirlrd yeux et au-x che- has.itoyeireltboil a s tout le nmilesait
veux gaîîs,Ltux pocnities ronges et sailantes A ce tm. moieuré, les veux ciiiel e j'à etmilHnuAt ire It
et à la voîN: creuse. Sa cheveolire avait con-sîde:t s'enfltmmirent, îpoing fruiputegel-eaux niots.Cehiidi été
servé qulqne chose d- clérical. conime sonu liu'leVltttlequel il était assis, et il jettiiet îii hite ici ue Chatièritsait liii
organ quielque chose qui ppelait le lutrin. aitPèe Daigronnt ces îtroles bruttles-tIsehLises flle nous Ignorons. quoiqt'ot ne le
C'étit un ancien chtre de lua paroisse lo- citoyen, tu as été 1'agentcluntismecaltre- croit 11t1 t.Si VOUS tl"leiS
vetnut offlcier duicpl. Chargé cde P'at ci-ris ; et Ln es rttsté iti»auu li i. Il eotilleut l'a fit, tiigré mes récinitis,
vil, parce qui savait lire et écrire, il avait t'a plous lai'ép enii snilu bibliothtqueliu ctau, nus jolrtius
cherché à Concihier i'itimcioei rgime avec le eur.strous n'avons dintrculte quticclii1 tîter ctts tmslivres l nottqutcnousCer
ioiveauî ; il avilit déjà iiventé le système deciutlatiii'e et ce la rttson,tde litittIt' hourtnotre commite ; nais, Comme
fusiotu, tant viuté depuis, de sotte qtu'i avait sntinitéo par la citiycilc 'li ilàlas vou ctiavez ititimot ptide joie, il ait
ne ussi à se retndre Cou% pl ètCnime lt tridictule, et Ctés sut' laîîtc] lce lac Patrie. (Yîtttit l'tecbien rquticvotus voit." adî'essiez à Celiitîpaunr-
quolque bon hoimme aun fond, a itire de si grse plymtue pRn itliièëiavtitttrulalmitoît,à itut de ivres dans In it,

persone tlai Ls grotesque ciiteature pu i put jiiectccordée auxî- . ' qutic'est Comme une bibliothèéue vivante.
se trouver dans les cinq départermens de lago dorc à rétracter tes paroies iiionicir Il ne ItOtiefusera pis ce il e ituilsli di-
Normandtie. Quand il conduisait titi nort auiitplssers potr suect aux ytx ticLts imtitrots.J is qc'îestîte-

Chcmp de rpos, il s'aff'ublait d'tn surplis par- les bons Citoyens. giet fiutIcSur ptur le pssé ;tmus,
des>uis sa cartmuagnole, et ptr dessus le surpis -Diantt', tit cnltremlant le père Dai- cats ce il y a aussi tc icoîr toir
i agençait son écharpe tricolore. Il portait grenioit, purîjîîoi ni'uppeloz-voiis fitati- nus. Il tons a i1Lué, il a1baitisé nos
gravemett le lonnet, rouge ; imas il était citle 1aniililes ai tîsirtiits,iinanrésur lt tombhode

touîjours tenté de prendre nn bonnet carr à -Parce que lu iégceUsWla esse, répn- îoî îécs, qatut ccittétait ldrlit
la main, et, chenin faisant, il marmottait, tit le président, et qu'on assue cùoetiiy \as jo.nt, ct oit[ti fait pas tutt<a sans S'atahe
cin bon clréien,ic des de profondis pour l'àno cil cachette.1aux
dui défunt, bien avait que obsosierre eût Les pommnettes du pètre Daignenoiîie- lrapeoDle père DaipgrreDontairCriarn

duits aigricoles on anuttnftcuriers dc7&1
<ni pysdi mondc.

2 - Les tits iavires et lenîts chargoen
seront uadmis, aàcmpte 1dujour ssdtsr le

même pied que les:mitres bâtimn tts des Etats-
luis et lur elargelct ci ttut ce u i ci

cene les droits.,tta>xces et Cbtorges."

Lo //da/cl d'hier 1nonls imition.ee la r'éîîîîi 0 1 î
Il2Inr le ler ioveibre, àl oroie tfahuetise

ßnH. qmeri<.n Li gu. Des ir ies imi-
portaîses, dit-il, doivent s'y 1nsiger Nous

v eniverrotisiu rnpportut'. " UI ti'e joun:t
Anglais p-le des cléléogiis à cettei liglie dLnts

les termes suivalcts : " lis VIt is'eistrler
stuis cilise, sals objets, ans autr c 1l[11,tIlle ee.
lui de parleir et de voler seloiI lt-s cireîitsit
Ces. Les Itns sont. pour 'indpndanc
id'tî rus ipouril':i xio.i':Iitres pour l itcoit
nitî'ioo. Ils dlis'nt tous qu'ili :lît rclqh<hos,

muais collectivement ils n'in:liquent rien. ji-
lit ils ne puetrepréster(que ceuix (Piles ot nl. tîvoyés et c'est la rès grande Ittiliorité

eles omnionts. Geis de in ligme, retoirlt,
lonc cliez vis, nit pis vite. Ci' l'est pas l
peint île se uléi r :pour si peu'

M \l. Lti f;taitilte et Taelé soit le rlcilltr a
Montré:nl. .1Is îîitaluporté il vIec e<ux la Léciio0u

qu- nous iatrons avec rtgrtt. Lt toî-
vernemet doitdemleuirer à Trnojs

ti <ii présînt îrltoteît, et il sera ensuitiie
rt îtîtorîé à Quiébec pour quatri ns. - Déjà

ties orr es ont été ulnés taux cic îles dii.
r'nis déprutements te se trtnsporter stnsd
à foroi n it o.let le dn;< nent es csomiî cé

(tt Iaisse a i\là tr nl, lt iureni i d'Edetion
Lt Celi île (Adeunt.Génértal dle ilce potir

le Bas Ctna. On eivrait uissi y laisser intic
brunc-le dii Buiretti ldes 'l'erres.

Moit rèni i -eçoit là li ltcouip dont nus resseli.
tit-tis longtemps lis tfleIs. et ce <u'il y a d
plus triste :uis c-t te îire , c'est ît: penser
que lus innocents sont pullis coIIIIIIe les couipt-
li es et que iotre ville purdi soni titre et ses
lénn* d uittcapiile. à utise cdes mfhis et

SsCrimes un pH-i itnombre dIe 5seS haItbitanis
iqui i'ont desholnorée et reindlei indi.nile i'étre
ile sige dlu tvrnemlt et do lai tue.

lu livt qu les raiso-< aient été lin gravts
poir que le cosit rie soit. vNciiii à ceteulé-

ciseiol, et qule M. Lnfiti' suilrtoit. qui a
tam eul riblItî à aille nir le ot1cru clen nt à

Mont réal. iya cinqm ans. y tit. souscrlt.
Mais lt ministère avait sui;ilus leuix l uvotie

tigltée par la .litunibre cd'tîssciiiblée en mai
dternier.<h'iandnit la tr:ilation(l lu uver-

nemtti' à Toronito et à Q icbi alteniative-
mont. La branche popuîlî ire I l -C'1gislatluire

lue voulait plus siéer' dns nille ville où ellue
ii pourrit sié g r librement ft oit on avait

brûlé la1 maîtisouin dit Parleicnit, les tuichtives et
les Biblioth è-ues publi utes. El lIime temps

'adinituist raiitin nc epouvit oubier 1t1ut ce qiu
Lord Eltrii a fait pour le pays et Iu son sé-

jour à Montréal. npris les oultrs et lts in-
sl tes dont il avait été I'objet. -à cau.se le su

tidélité tux principes onsttituionnel. éait le-
vnui h.ni!. Ce souIt hitds. rtsaisons

tat <i, jtts a. hlmuteoup ua oit sals
loite aietnéót la décision tII conseil.
Il est. bruit, ce matin. de l r"sigtntioI de

lutelqics cbIros du lini-ié're. Le Iem/
iiLentiiioiînn les nomas île M.M. Vigier, li'sli -ut

Tlibé, comme avant riné. Nouts tie crf-
ois pacs qulte cts bruits soient foudés, aiutmoins
pour M2t. Leslic et Taché.

Nos letteirs seu rappilelt li le:tre ad ressie
:M jo01îurtl The [iieass, par hon1't orable M.

iCn Imeroi. Cette lettre t 1produit son eli t ; le
Wü/tnessu i'est pluus ainnexioistil tir le sertlun
lorsqu'il auira rtissi a ltire isparaîtrehes abuis
qui pósent. sur le pays. et qne ulous gardenriois
éternicI'ellieit lie par les b:ioinettes fétdéntles
sno-iaillio.ins et ter datns l Union avtt de les

corriger. Or ecsabus sont la tîttu;i.c seignenCI-
ritle, la dîimîe liqui tic le r'garpde pas,U et s

iinsittituitis religieuses qiui lui flt eessitti
ment ombr'e parc(- qu'il n'a rien dans su

tnihie qpi leur soit 1ovptrle. t oit clai-
reimnctit ti'il avait besoii d'un pretexte pour
te% Ciiir suI ses pas, et. il ii a ttit isa.AVec

*1)n preil proýgrammnIle (la ten)lueleigneuriale
<re uté). n'est-sce p ns dire qu'oni tut lo tutJS

dLI l'aiinexiol ? J. de Quuc.

totes pts , titt li vérité a ild'empire sur les
esprits les plus prévenus ;et, à ''uiiit
il fui déciJi qut l endmin ue lépuilt-
tion sertit eilvoyv e à l'ancien cnré tit villIg
polur le prir d'iudique le nom l plus répi-

blieniualt gn'il fït possible île donner à la coi-
titiun1e.

Le prèsident et la dhéesse se icgarclreit tilt
toment oI oi levtit ltt saccc, ileml it à

Il'til quie soit siège s'ébrnati, à l'taitre quei
sot tititel atlhait s'tabime11r pou r jaaisi.

( A cn.inuecr.)

Ulis-T'oiîR uE D NGi.ETERR E, PAnt JotiN LIttiAl
-Unîe niouvelle édiiiti dle c'eu magnifiqueu Ilis'
laite esl.tuannée commederitte bi 'l 'ientótCi~ô

publl iéc. JUt <:torresponuultit dii Tló/ct, liii silgnet
îS'cerd<os, icit qu'il lui a été peri te'txanîiier
le :\lianur..iit du Dr). binîgardc, iet qut'il a1 tit t'oni

tater' qtu'unet gctiiiie tîtnltité îde reniseignîemetiii
ndîiîitionnelî's sci-ontt ctenîit'us itais l'eliiuin prit

ici ée. Enttretutre's, tun tient cli ri.gnel d'lin'
licth ta été eurui t'ttn u- ar Patur t; ei hlutuuitit

île faits impotntts tonteritantt Matrie RL'inte d'
coss5e, <tit (-té tujotu s, cit'.

.]te suis informciii, tuissi, atjoutuî le correnispondtlu

qpue 'cort.tntine asstrnu>ts île M tiiu lyti t. tc'st àu i ['

seS i nirniltions 'rê ciI ilées et di îîîmat tires serot
pmass<ies etn revies par tDr) le Liugnulr.

mitaissiox DE li. ii.n.-Cc Mnitsieur, dtiO
il a1 été tantt patrl clatis les joturnuau ti viet
di'être ci étmis do la. p'ace gn'il otucupatîit seus la
gouvernemtenît.


